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“A une époque de crise na-

tionale, le journalisme prend

une importance significative

qui doit être reconnue par

nos gouvernants, le peuple|
=

T
T
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et ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs”.    en
mm
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oe Parti communiste continue d'embéter|™ TT——cs fe Parti ¢ > dembeter

out le monde. — Les Etats-Unis. apre. C

de : ot dl’ illh a
ux avoir prêté plus d’un milliard. auront-
ns . : ° S,ee il- lieu de le regretter ? — Cette aug-
ns 3 “ pee 1(an mentation générale de 25 pour 100 dans
lu- asdu les salaires.
lis. . . .
ne Quel que soit le compromis accepté par les divers
NN politiques en France, il semble bien que ce modus
ne vivendi ne sera que temporaire et que d’autres combinai-

nel sons devront intervenir si l’on veut éviter d’autres élections
pes générales. Ce serait tout naturel dans un pays habitué aux

. ite ifs commentat i laints crises. politiques, Nos nai A 7 eurs qui se plaisent Pendant la campagne du referen-
ou Mi célébrer dans leurs écrits ou à la radio la Juste mesure |dum sur la monarchie, un journal
ue; où se plait l'électorat gaulois feraient bien d’étudier de |favorable à la Maison de Savoie
dus plus près la situation au lieu de se laisser influencer par publia que 200,000 Italiens avaient
' À . ou n ° assiste a une assemblee tenue

co le chautvintsme 0 par ur aveuglement sentimental. quelque part dans le sud en faveur
au. Les Etats-Unis, qui viennent de prêter plus d’un|du Roi Humbert. Par contre, une
du Enilliard à la France, avaient accueilli avec un grand sou-|feuille communiste prétendit qu'il!

les logement le résultat du 2 juin. L’opinion américaine se |" > Avait là que 1,000 auditeurs.‘
rps réjouissait de voir la France reprendre sa place parmi les fn entroetersita.

- . » . og . . - " = * os

grandes démocraties de l'Occident. Elle se félicitait, à la lunettes qu’ils portent. Ici, dans le
rça veille de la nouvelle rencontre à Paris des Ministres des |Québec, nous constatons de ces
wil Afaires Etrangères, convoquée pour le 18 juin, de pouvoir disparates, mais elles, ne sont Pr. ar aussi prononcées. Par exemple,
om. collaborer avec une France libre et indépendante. . [d'une assemblée du Bloc l'opu, le
a", Le pire semble avoir ete temporairement évité. Mais “Devoir” dira qu'elle comptait 10,-
ont chez ceux qui examinent avec attention les chiffres du [000auditeurs, et le “Canada” 3,000:
er; scrutin, la joie n’est pas sans mélange. Les communistes |** ® un meetingde l'Union Natio-
de reculent, mais le nombre des voix obtenues par le parti de nale, le Canada verra 1.000 assis.> = cs A ! tants, alors que le “Devoir”, dans
Elle Maurice Thorez est tout de meme supérieur à celui de |son nouveau zèle “duplessiste”. en
$ et [année dernière. Les leaders communistes n’ont donc pas |verra 5,000 au moins, Mais jamais
x et Mentièrement tort lorsqu’ils se refusent à considérer le{°"* " pee 200.000 a 1,000. pp

; ”e . . . paremment, ce son es monarchis-

Jats resultat de l'élection cours une défaite. . tes qui ont gonflé leur assistance
; et Plus e millions de Français et de Françaises, 25% {outre mesure. Dans le sud de l'Ita-
: de Rdel'électorat, ont voté pour les hommes de Moscou, malgré jlie encore plus que dansle nord de
1a Ble cynique opportunisme de la politique de M. Molotou,|!* France, on ne s'en tient jamais
née sui un jour traite ses amis en ennemis, et le lendemain ses au juste milieu.
leur cnnemis en amis; malgré l’évidente incompétence des mi-! = *
‘tel ristres communistes du cabinet Gouin et malgré la gros-; …. LL q- .
ans Brière démagogie des programmes électoraux. cute commissionde LL-N0. dis-

- . - . * 7 s :m s.
son Souvenons-nous qu’à la veille meme du scrutin, ce|Une délégué en profita pour partir
si a [jrarti, revisant sa position, se prononça soudain en faveur |en guerre contre la polygamie,

am. de augmentation des salaires, des traitements et des |#Yilissante pour la condition fémi-
pute retraites, demandée par le Conseil Général du Travail, sans nine.Alors LAdéléguée danoise
oln, se soucter s'il pourrait réaliser ou non ce programme, en “Il y a des pays où les femmesont
860, f'ace de l’énorme déficit budgétaire auquel le pays doit plusieurs maris, et les hommes ne
\s a Maire face. Et l’inflation, donc! La position reste grave. Elle |Varaissent pas autrement affectés
ual. demande de tous les partis non-communistes une constante Fonsaincant.On L'arçumentparut
qual vigilance et un réel effort d'action conjuguée. {la polygamic a FU.N.O. Mais les
tit L'échec actuel du communisme est principalement dû mauvaises langues prétendent qu’un
oes, [fo une curieuse aberration. Lui qui s'appelait le “parti des i¢F'ain nombre de femmes qui as-

fusilles” par suite des sauvages traitements qu’il eut à bunesdu laséancedame, lesUri-
tion subir aux mains des nazis pendant l’occupation, il avait viewer la déléguée danoise. pour
(lan Pour slogan: “Thorez au pouvoir!” Or Thorez n'a jamais avoir de plus amples détails sur ces
Elle Pv selaver de l’accusation d’avoir déserté devant l'ennemi | Pelyrames.
vant Mau debut de la guerre, et c’etait en quelque sorte jeter un >»
che, def à l'intelligence française que d'inviter les patriotes à.
fai. Broter en faveur d’un déserteur que d'aucuns même accu- | L'emploi du barman sera réservé
rnes M'ent d'avoir été un traître. exclusivement aux hommes. Ainsi

. . .… |en à decide le syndicat des em-Sud. Pour que la France accepte Thorez, il lui faudrait \ployés de bars et cafés aux Etats-
dis. Mconvemr qu elle est prête à se soumettre sans réserve aux |Unis, qui boycottera tous les éta-
res. [directives de Moscou et qu’elle n’a plus de gouvernement|blissements continuant à faire ap-
.hez 2 elle. On reproche aujourd’hui à la Papauté d’avoir voulu pel aux femmes pour la prépara-

end . EY tion des cocktails, Voit-on les som-
Klu MPendant an temps dominer tous les peuples civilisés. Est-ce bres drames conjugaux .: ' 48 a X que cette

que Staline entendrait recueillir cette succession moyen- |mesure va provoquer. Le barman
rète Méreuse et se proclamer le Pape du Vingtième Siècle? s’en ira au travail et la barwoman
cia. restera mortifiée à la maison. Il

FLAMBEAU

Faut-il diviser la Bochie
en cinq ou en onze Etats?
Un projet français en face d’un projet

anglo-américain. — Faute sérieuse com-
mise par les Alliés l'ajournement du
traité de paix. — Les Boches manoeu-
vrent.

à pâlors qu'un projet anglo-américain suggère la division
pe Allemagne en onze provinces, M. André François-

21559 qui fut ambassadeur de France à Berlin de 1934
h B 9, en a élaboré un autre proposant la fédération de
Bayoie en cinq Etats distincts. Ceux-ci seraient la
et rad le pays de Bade et du Wurtemberg; le Hanovre

t le Brandebourg; la Rhenanie, et enfin un Etat hanséa-
tique qui engloberait les ports de Hambourg, de Lubeck
et de Bréme.

artesBinalité du projet de M. François-Poncet réside
par i ans le fait qu'il se sépare de l'opinion professée
que - Plupart des experts sur la question du Rhin. Alors
he eux-ci voient dans le Rhin une barrière et une fron-
que conturelle, l’ancien Ambassadeur de France estime
Tite euve est plutôt un bassin et doit à ce titre cons-
rattache unite autonome. Le bassin de la Rhur serait
main, > a l'Etat rhénan. Le contrôle serait entre les
Labs un conseil intermédiaire du gouvernement rhénan.
Levi pt d'un gouvernement central à Berlin faciliterait
fen out ment les opérations de contrôle et le système aurait

frecev re Uavantage de ne pas obliger la population à
oir directement des ordres d'une autorité étrangère.

publicarresPondant du Christian Science Monitor, qui
soul © larges extraits du projet de M. François-Poncet,

gne quecelui-ci devrait être acceptable par les Alliés,
/ EPosés, commeon sait, à une séparation politique et peu
4 M de lui imposer leur domination politique.

lune fauançois-Poncet constate que les Alliés ont commis
baller d sérieuse en ajournant la solution du problème

ï and. Pendant l'année qui s'est écoulée depuis l’armis-lice, les AllemandsPhistration centraliséL'ences de vues entrj'édération de dive
ontrer beaucoup

qui défendent le principe d'une admi-
e ont eu le loisir d'exploiter les diver-
€ les Nations-Unies. Les partisans d’une
rs Etats allemands seraient enclins à sc
plus actifs a’îls n'avaient pas peur. 
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situation internation
Vers quel abîme marchons-nous? — Pour

vouloir oublier les grandes lois de la
justice et de la charité, les nations pré-
parent un nouveau et terrible conflit.
Oui, les nations marchent vers un cataclysme qui verra

sombrer la civilisation dans une tourmente sans précédent. Un

encore rétablie dans. le monde et déjà les peuples de l'univers se
liguent en deux gigantesques coalitions qui se livrent actuelle-
ment ue grande lutte diplomatique et prennent position comme
st elles se préparaient à un nouveau conflit mondial.

, les grandes puissances ont voulu se réserver le fardeau de
préparer la paix et même de l'imposer à leurs conditions, mais
elles n'ont pas réussi à s'entendre elles mêmes sur les moyens à
prendre pour arriver à cette fin.

Les conflits d'intérêts étaient trop grands et les principes
d'ordre humain et moral étaient relégués à l'arrière-plan et ne
laissaient plus place qu'aux conflits d'intérêts irréconciliables
entre les grandes puissances qui dominent actuellement le monde
et cherchent à se le partager.

Chaque jour nous apporte une nouvelle preuve du fossé qui
se creuse entre les grandes nations.

En vain. la voix de Rome se fait-elle entendre : c'est le
matérialisme qui mène le bal. foule aux pieds les principes de la
plus élémentaire morale et précipite les peuples vers la catastro-
phe finale. La Russie ne guette que le moment propice de se
jeter sur les nations bouleversées.

I! semble que l'unité qui a permis de remporter la victoir
militaire contre l'Axe est maintenant brisée ou en voie de l'être
prochainement. Cette unité a assuré la victoire dans la guerre

>  
secouera les mélanges pour cock-
tails. Après le travail. c’est lui qui
Sera RCCOUÉ...

- LS *

Les observateurs ont bien hâte de
constater où nous conduira cette
campagne de moralité récemment
déclanchée dans le Québec. On
avait d'abord commencé par rendre
les calendriers et les “p'tits vieux"
responsables de tout le mal, mais

liste les photos de corsets, de sou-
tien-gorge, de pantalons de femmes
et de bas de nylon. enfin tous ces
articles maudits susceptibles de
corrompre notre angélique provin-
ce. ll paraît même que les bustes
féminins trop arrondis doivent dis-
paraître de nos rues. La police sera
chargée de l'annihilation de ces
objets tentateurs. Un confrère ima-
gine ce dialogue entre le chef Du-
fresne et le directeur ecclésiastique
de cette campagne: “Le chef Du-
fresne: Et que faire de ces corsages
gonflés qui se promènent impudi-
quement dans nos rues? Mgr Va-
lois: Défendez le port du chandail.
— Le chef Dufresne: Je vous assu-
re que cela ne suffirait, Monsei-
gneur, — Mgr Valois: Dans ce cas,
ordonnez que chaque homme porte
un bandage sur les yeux. — Le
chef Dufresne: Et si le péché per-
siste quand même? — Mer Valois:
Dans ce cas, il nous restera la res-
source suprême de la castration
générale...”

* * *

Les poules, pas les “poules de
luxe”, des Etats-Unis, n'ont guère
de veine... Toutes celles qui ne pon-
dent pas plus de quinze oeufs par
mois risquent de se faire tordre le
cou. Telle est la recommandation
qui vient d'être adressée aux fer-
miers américains par un haut fonc-
tionnflire du Département de I'A-
griculture. Motif de cette condam-
nation a mort: la nécessité d'écono-
miser les céréales. Et cela nous
rappelle une histoire: Un congrès
cuisinier se réunit un jour autour
d'un coq pour discuter de la meil-
leure façon de le servir. L’un par-
lait d'un coq au vin, Un second
l'aimait aux nouilles et à Ia sauce
tomate. Un troisième A In Proven.
cale, grillé avec des aubergines, —
Pardon, s'écria le coq, je ne tiens
pas du tout à être mangé... — Tai-

il semble que celui-ci s'étend beau-
coup plus loin. On a ajouté a la’

mais, maintenant. la division des puissances semble compromet-
‘tre l'avenir de la paix.

la Russie dominc actuellement toute l'Éurope orientale, à
tla seule exception de la Greece, et elle ne permet aucune interven-
"tion des autres pays alliés dans sa manière de bolchéviser l'Euro-
;pe de l'est. Elle a étendu son emprise en nommant des gouver-
nements fantoches à la tête des pays qu’elle occupe «ct, par
l'intermédiaire de ces gouvernements satellites, elle impose sa
politique et mème la persécution religieuse contre les catholiques.

Les Balkans sont aux mains de la Russie et les ministres
des affaires étrangères n'ont pas même réussi à préparer Un plan
de traités de paix pour ces pays. Plusieurs observateurs prévoient
que la Russie maintiendra son emprise et fera obstruction à tout
projet de conclure des traités de paix en collaboration avve les
puissances de l'ouest pour les peuples balkaniques.

Un moyen resterait à la disposition des Alliés et ce serait
la prédication des principes moraux éternels contre lesquels les
doctrines subversives n'ont pas de prise. Actuellement, on cherche
plutôt à défendre les intérêts matériels et politiques ou militaires
qu'à appliquer les principes chrétiens, les seuls garants de la paix.

Les chefs d'Etats envisagent les problemes de | heure en
vue d'une autre guerre mondiale à échéance plus ou moins
éloignée plutôt que de penser à l'établissement d'une paix vért-
table. -

l'une des premières conséquences serait sans doute un
changement d'attitude envers l'Espagne. lL'intransigeance «t la
politique impérialiste de la Russie pourraient décider les Alliés
à suivre une politique plus conciliante envers le gouvernement du
général persécuté par le communisme international et notamment
par les pays dominés par la Russie et par la France. qui a ainsi
agi sous la pression communiste.

Si le monde doit se former en coalitions communiste et
anticommuniste. les Alliés n'auraient aucun avantage de faire le
jeu du communisme en affaiblissant l'Espagne anticommuniste.

 

Nos ““bons amis”
les Russes
Un autre témoignage qui ne cache pas les

dangers dont le Soviet menace le mon-
de civilisé. — Pillage et atrocités —
Crimes sanctionnés par le gouverne-
ment, — C'est heure suprême de la
décision.
Une fois de plus. la voix suprème du Pape s'est fait enten-

dre pour rappeler aux nations que nous sommes encore loin de
la paix. Elle a mème attiré l'attention des chefs politiques sur
l'éventualité d'une nouvelle guerre. Hier, Churchill. au Parle-
ment anglais, reprenait le même thème. Et voilà qu'un journa-

liste américaine, James Wakefield Burke. vient de publier un ar-
ticle sur ce qu'il a vu durant son séjour de plusieurs mois en
Europe. I! a vu les Russes à l'ocuvre et il sonne le clairon de la
bataille. Voyons ce qu'il dit :

“En Europe, partout où les Russes sont ou ont eté (ct
partout où ils ont été, ils y sont encore) le pays est net comme
unc soupière. Ils ont tout emporté. pillé les maisons, enlevé l'ou-
tillage des manufactures, mêmes jusqu'aux boulons qui le rete-
naient sur des bases de béton. Ils ont râflé des centaines de milles
de rails pour les expédier en Russie. nous laissant la tâche de
poser de nouveaux rails et de reconstruire les lignes afin de ravi-
tailler nos troupes d'occupation, mais aussi les leurs. Ils ont pris
toutes les denrées, toutes les réserves; ils s'amenaient aux maisons
en camion et y chargeaïent les ameublements après avoir Violé les
femmes. jeunes et vieilles.

“Il est permis de faire exception pour les actes de Violence
commis par certains individus dans une armée d'occupation. ll
est impossible de mettre sur pied une troupe d'hommes parfaits.
Vous devez nécessairement avoir maille à partir avec quelques-
uns d'entre eux. Mais les crimes que je dénonce ne sont pas les
fautes de quelques individus, mais des actes sanctionnés et ordon-
nés par le gouvernement russe. L'arbre se juge à ses fruits. Nous
avons la mémoire courte. Nous oublions le chemin sanglant qu'a
parcouru Staline pour devenir dictateur. Nous pardonnons le
tapt implacable de la Finlande, de la Pologne et des Balkans.
Pendant la guerre, la Russie a accordé une certaine sympathie à
l'Eglise. Mais les dénominations religieuses aux Etats-Unis con-
sidèrent cette sympathie d'aucune valeur. Je me suis aperçu que
les seules personnes qui assistent aux offices religieux en Russie
sont celles qui ont plus de cinquante ans, groupe qui n'est plus     

  
 

sion? savent en effet, conclut l'Ambassadeur, que si la

hi socialo-communiste préconisée par I'U.R.S.S. réus-"a à gli . ig ;
of Collab.mposer a toute I'Allemagne,ils seraiont inculpés|

> lation avec l'ennemi et liquidés. 
sez-vous! dit le président du con.
grès. telle question n'est pas à
l'ordre du jour.

VULCAIN Ï

d'aucune utilité pour les communietes. Nous oublions trop faa
lement que les systèmes politique et économique des États-Unis
et de la Russie < trouvent 3 des poles oppuses. Notre systeme

(suite à la page 2)

an après la plus terrible guerre de l'histoire, la paix n'est pas |BILLET
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L’hon. M. King et son
magnifique record
 +

|
i
| LA PRINCESSE DE CLEVES

La princesse de Cleves, qui n'a
jumais existé, n'en est pas moins
un personnage historique. À l'é-
gal, d'ailleurs, de nombreux hé-
‘ros et types littéraires. Il nous
ysemble lu connaître depuis tou-
jours. Elle vit dans notre souve-
nir, comme le père Gruandet, Ma-
‘dame Bovary. cent autres. Et
lc'est à l'honneur de Madame de
La Fayette, qui la créa. Cela se
passait en 1678, dans la seconde
moitié du XVIIe siècle. Mal ma-
riée, comme son amie, Madame de
,Sévigné, Mme de Lu Fayette vi-
vait à la cour, cependant que son
lépoux essayait de l'oublier dans
ises terres. Selon la mode du
temps, elle s'umusa d'abord à
écrire de ces romans fantaisistes,
remplis d'aventures extraordinai-
res, rendus populaires par Mile
‘de Scudéry, de la Calprencde et
quelques autres. Avec La Prin-
cesse de Clèves (1). qu: vint
‘beaucoup plus tard, elle eut cet
insigne honneur de donner le
premier des grands romans fran-
çais. Ce livre reste l'ancêtre et le
modèle des romans psychologi-
‘ques qui portèrent si haut, en
‘France, la gloire du roman. L'au-
;teur y ruconte simplement l'his-
‘toire d’une âme, avec une sobriété
qu'on ne se lasse d'admirer. Le i1-
vre aura Une extrême influence.
‘Des ouvrages comme Adolphe,
tQObermann, Dominique, et de nos
jours Le Bal du comte d'Orget,
nombre d'ocuvres de Mauriac, de
; Maurais, d'autres aussi, en proce-
dent directement. Madame de La
Fayette, écrit Faguet, ‘a fait dans
le roman la même révolution que
Racine dans la tragédie et Molie-
re dans la comédie, plus radicale
encore; car de la tragédie psycho-
logique Racine avait déjà des
modèles dans Corneille et de la
comédie de caractère. Molière

 

 

Le peuple canadien incline devant l'oeu-

vre accomplie par ce grand homme

d'Etat. Londres rend homagea sa haute
compétence, — Le Canada à lieu d'être
fier de son chef et de son esprit vrai-

ment canadien.
[e premier ministre du Canada. le tres honorable M Mac

Kenzuw King. vient d'entrer dans sa vingtième année comme pre
mier ministre de notre pays. C'est un splendide record pour
lequel 11 convient de rendre hommage à l'illustre homme d'État
qui a conduit le Canada dans la voie de prospérité et a su.
durant la période difficile de la guerre. donner a son pays la
première place parmi les Dominions du Commonwealth.

[Londres vient de fêter dignement le chef du parti libéral
Toutes les sommités du monde britannique se sont unies pour
lui rendre hommage et nous voulons citer celui de l'un de ses
plus éminents collaborateurs, M. Winston Churchill :

* l'univers n'a peut-être jamais tenu le Canada en st haute
estime qu'en ces cinq dernières années où. grâce a l'impulsion
énergique que vous. son premier ministre. lui avez donnée. il à
joué un rôle si éclatant pour amener l'aneantissement des puis
sances du mal”.

Puis la déclaration toute recente d'un grand journal lon
donien. 1 Evening Standard”. qui parle de M King comme
d'un homme d'Etat de l'Empire dont le credo politique défor
mé ni par la crainte ni par les convottises économiques, com-
mande le respect ot l'attention du monde un homme d'État
sous lu gouvernement duquel ‘la nation canadienne a progressé
au point de prendre place aux premiers rangs des puissances
mondiales.

Faut-il ajouter que M. King tut un apotre intatigable de
l'unité nationale. défenseur ot promoteur de l'autonomie cana
dicnne. ami sincere de toutes les classes de la societé, en particu-
lier de 1a masse des travailleurs dont if a commencé dus ses jeunes
années à étudier les problemes. sage «t devoue priote pendant
l'époque tres difficile de la participation du Canada à la guerre
mondiale. autant de titres. pour ne mentionner que les princi
paux. à l'immense popularité et au prestige dont le premier mi
fNistre jouit parmi ses compatriotes ot à l'étranget.

C'est avec une bien légitrme satuistaction que M King peut
repasser en esprit la longue série d'années au cours desquelles 11 

avait déjà un modèle dans Cor-
neille.”

Montréal, Edi-
|

(IY Réédité à
tions Variétés.

+. + 0

Le thème du roman: l'amour
héroïque. Le heu et lo temps : lu
cour de France. à l'époque de
Henri Il. Et voices Mademoiselle|
de Chartres, jeune fille accomplie, |
pour qu: sa mêre nourrit les am-!
bitions les plus hautes, et à qui;
elle peignait souvent l'amour,
dans “ce qu'il a d'agréable, pour
la persuader plus aisément sur ce
qu'elle lui en apprenait de dan- |
gereux.” Mlle de Chartres épouse:
donc sans l'aimer le prince de‘
Clèves, mais avec le dessein de.
lui rester scrupuleusement fidèle.‘
Elle feindra l'amour, mais le mari
ne sera pas dupe de la situation. !
Il en souffre, tente l'impossible |
pour conquérir définitivement sat
femme. Celle-ci éprouve pour lui |
de l'estime, du respect, de la re-,
connaissance, mais elle ne connait
pas l'amour. Far pur nasard, elle!
rencontre dans un bal M. de Ne-
mours, le gentilhomme le plus
séduisant et le plus recherché de
l'entourage du Roi. I est jeune.
beau, brave, bien élevé, avec les,
plus élégantes manières du mon-,
de. H est aussi célibataire, libre,
et les femmes en raffolent. Mme
de Clèves s'en éprend  sur-le-
champ, sans toutefois s’en rendre
compte. Eile s'aperçoit ensuite
qu'elle le surveille, se sent jalou-
se de ses attentions pour certal-
nes femmes. Elle l'aime done, s'en
trouve consternée. Il lui va fal-
loir s'éloigner et elle demande à
son mari de la conduire à la cam-
pagne, loin de la cour. Comme le
mari s'étonne, elle lui révèle tout.
pensant ainsi le rassurer et lui
prouver son désir de fidélité. Mais
lui devient jaloux. Il ne peut
supporter cette idée que, ne l'ai-
mant pas, clle en aime un autre.
Peu apres, il tombe malade et
meurt. Mme de Cleves refuse ce-
pendant d'épouser Nemours par-
ce qu'elle s'estime responsable
avec lui de la mort de M. de Cle-
ves. Fidèle à son époux dans la
vie, elle lui reste fidèle dans la
mort. Elle meurt elle-même enfin,
après des années passées dans
l'austérité et les dévotions.

. + +*

Née Marie-Madeleine Pioche de
La Vergne, Mme de La Fayette
vit le jour à Paris, cn 1634. Elle
eut une jeunesse assez légère.
Encore fille à vingt-deux ans, ce
qui ne se voyait guère alors, elle
se résigna à un mariage de raison
avec le comte de La Fayette.
homme d'esprit plus modeste que
la moyenne. Le ménage n'alla
point. L'épouse. fort instruite en
grec et en latin, et sachant ad-
mirablement le français, domi-
nait trop son mari. Si le pauvre
homme adorait <a femme, celle-
ci ne se souciait aucunement de
Lui. Ti finit dune par vivre seul à
la campagne, pendant que Mada-
me s'inetatiait à Paris Elfe y te-
inait salon, où se réunissaient des

{suite a la pare 25
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a servi k Canada comme député, lvader du partr libéral, ministre
et, principalement directeur supréme du gouvernement fédéral
S'il pouvait sortir de la tombe. son cher maître. sur Wilfrid
laurier ne saurait faire autrement que de lui dire qu'il à excelle
ment justifié les esperances qu'il fondait sur lui vt se joindre à
l'ensemble de la nation pour le féliciter d'avoir continué son
oeuvre d'une manière st efficace.

Les grèves sont suscitées
par le communisme

  

Cette opinion est celle d'un ministre fédé-

ral. — Letort qu'elles causent à notre

industrie et au commerce. — Jusqu'où

nous conduiront-elles?
l'heure n'est pas éloignée où nos gouvernements devront

prendre les mesures nécessaires pour mettre fin a cvs grèves qui sc
multiplient ct causent un tort considérable a notre activité éco-
nomique. Aux Etats-Unis comme au Canada. ces grèves mena
cent non seulement de paralyser l'activité productive mais égale
ment de créer Une situation désespérée aux populations d'Europe
qui attendent de nous support ot assistance.

Ces grèves peuvent avoir plusieurs raisons la principale
c'est labsence de tout sentiment religieux, l'oubli des grands
principes qui doivent présider à la solution de nos problèmes
OUVFICIS.

Dans certains milieux on accuse les patrons. le capitalisme.
de faire preuve de trop d'égoïsme. Dans d'autres. on blâme les
puissantes organisations ouvrières de n'être pas raisonnables,
d'exercer une véritable dictature. Ailleurs on fait peser le blame
sur les gouvernants qui prélèvent de trop lourds impôts sur la
paie des petits salariés comme résultat de dépenses exagérées.
Dans tous les cas. le problème ouvrier parait enfermé dans un
cercle vicieux. On fait la grève pour obtenir un meilleur salaire.
Si on l'obtient. une hausse plus considérable encore des prix se
fait sentir ot. quelque temps plus tard, les salariés sont encore au
même point. Plus on obtient, plus on donne. De plus, comme
le remarque un confrère. ‘la marche de dévaluation du dollar
suit de près celle des grèves et des revendications ouvrières qui, à
leur tour, s'exercent en corrélation avec l'appareil variable des
impôts de toutes sortes.”

Jusqu'où nous conduiront cvs troubles ? Ils peuvent certes
nous conduire au chaos le plus complet si l'on ne prend pas des
moyens énergiques pour cn enrayer la marche. Ce dont nous
avons le plus besoin, c'est d'une législation ouvrière adéquate, ou.
mieux. Une saine ct vigoureuse législation sociale. Ainsi que
l'écrivait l’autre jour M. Léopold Richer. ‘’que l'État reprenne
son rôle de défenseur du bien commun. Qu'il enlève aux gens
d'argent les privilèges excessifs dont ils jouissent depuis trop
longtemps et qu'il enseigne aux ouvriers que le bien commun
passe avant leurs intérêts particuliers. Pour cels. une législation
s'impose qui réglera. dans la justice ct la charité. les rapports des
ouvriers et des patrons, qui garantira à ceux-ct Une juste rétri-
bution ce à ceux-là un salaire suffisant le droit de grève est
légitime. mais, comme le remarque un confrère. 11 ne devrait
s'exercer que lorsque tous les autres moyens ont échoue. et lors
que tout compromis raisonnable a été évarte, ct à plus forte rat
son lorsqu'il s'agit d'entreprises qui sont la base de la structure
économique d'un pays et dont l'arrêt prolonge paralyse une
multitude d'industries. de commerces, et de travailleurs. I est du
devoir de l'Etat de régler ces questions là Tes arermoioments,
tergiversations, la peur de déplaire à celui-cà où à celui-là ne
peuvent nous conduire qu'à un véritable décretre si on laisse lo
greves se propager à une telle allure. À Washington et à Ottawa
Va t-on enfin réagit avec energie qui s impose *
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CEST L'HISTOIRE DE

LA BANQUE D'ÉPARGNE

DE MONTREAL

svlCwetassy Dans “Cutty 118 rast is &8

So37 000.000 à

L@ | récemment parus.
A Paris, le Service de Renseigne-.

Iments est en émoi A la suite des
derniers événements de la nuit. La
veille, une jeune femme a été abat-,
tue d'un coup de revolver dans la
forêt de Fontainebleau. On a re-
connu Une ex-agente du S.R. alle-
‘mand, entrée depuis peu au service
‘des Français par Uintermédiaire du
capitaine Benoit.
Sur ces entrefaites, le S.R. fran-

vais est saisi d'une nouvelle affaire.
‘Une poudre secrète contre les gaz
vient d'être dérobée eu France par
les Allemands. La précieuse décou-
verte est actuellement étudiée à
domicile par le chef du SR, alle-
“mand, nul autre que le général Von
‘Raugwitz, le vieil ennemi de Be-
noft, 11 faut coûte que coûte, recou-
!vrer ce document scientifique de
portée militaire. done cambrioler le
général.
| La tâche de se rendre à Berlin
lest confiée uu capitaine Beénoft as-
Sisté du commissaire Raucourt dont
la réputation de fin limier est soli.
ldement établiv. Le cinéma a déjà
irenda Célèbre cette fantastique his.
toire d'une chasse à l'homme pour
découvrir les eriminels de la forêt
de Fontainebleau et récupérer les
(documents volés Se pourrait-il qu‘
lon voie maintenant les deux poli-

 

"du *S.R.* allemand et de son terri.
ible chef, le général Von Raugwitz,
iqui veut leur peau a tout prix? Mais
ces deux maîtres de l'esplonnage
français sont forts, ils sont très
tres forts!
Un volume de 256 pages publié

;dans la collection “Ceux du S.R."
(bar Les Editions Variétés. Prix :
$0.75 par la poste, $0.85. En vente
dans toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1410, Tue
“Stanley, téléphone : MA 5773, Mont-

ve um tee

1916

ciers français devenir les victimes|

L'AUTORITE, MONTREAL, 15 JUIN 1946

DES COOPÉRATEURS
AURONT LEUR POSTE
DE RADIO
La Potomac Broadcasting Cu-

operative vient d'obtenir de la
Commission des Transports des
Etats-Unis le permis d'opérer une
station de radio. Cette coopérati-
ve a fait valoir le fait qu'à venir

aucune chance de dire leur mot
ni de participer au contrôle des
programmes. La Potomac Broad-
casting se faisait l'interprète de
plus de 20,000 auditeurs de la re
gion de Washington qui désirent
des programmes récréatifs accoor-
dant la place large au point de
vue éducatif et culturel.

D'une façon générale, la puvli-
cité qui sera faite à cette nouvel-
le station iadigphonique se Tum
tera à celle qui sera d'un erita-
ble intérêt pour les corsomma-
teurs. Les programmes viscront
surtout à donner des informa-

nions saines et à fournir des dr
vertissements honnêtes d'où ne
seront pas bannis les souci deu
culture et d'éducation.

(“Revue Ensemble”, mai 1946)

EVADES EN AVION
PARIS. — les policiers mili-

tres américains et français sont
à la recherche de deux prison-
mers de guerre allemands qui se
sont échappés de France dans un | real, Canada.

——een

L'HISTOIRE DE LA
(COUPE SEAGRAM

Lorsque les
‘du Canada
| vriront les

meilleurs goifeurs
et des Etats-Unis ou-
hostilités à Beacon-

isfield, vers la fin de juin, afin de
,se disputer la coupe d'or Seagram
yet le championnat omnmium cana-

T7 dien, ce sera la première fois

Bergue Rouale du qu'une competitionaura lieu dansSOAR LT ,. le district métropolitain pour dé-
Canada. l'acir s chvait à NOIRS ternanerle vainqueur du trophee
de S18.000.000 Au cours Jes te plus célèbre duns l'histoire du
annees qui se sont vvoulées entre gelf au Canada. ;
1934 or 1945. alors qu'il erarr ‘Bien quele tournoi omniumca-on oral Jrùs dans nadien remonte à 1904, ce n'est
desert enteral de Prodres GEMS Qu'en 1936 que la coupe d'or Sca-
toutes les phases des affaires de gram devint Yemblème du cham-
li Funque ont cité portes de pionnat, Cette année-là, Luwson

S1.888.NVO.- Lape. dv Chicago. qoint ue
: J Cg aes _ , Eee avec Un revord de 271. Si
Ban, ramdis quelacus Guana Pen tient compte d'un intervalle
tait: de 3 ON 08g d_- de deux uns, pendant la guecre.
ONODONGOO chutes our plu- nats ont été disputés aux terrains

fs Borque Re vale du Cunz- Gu Lambton, du Scarboro «et du
arm os JN Thornhiil C'est sur ce dernier
parm fe ‘ PRISES terrain que le célêbre Byron Nel-

du pronide sun à Baëdne son premier omnium
M. Dubs © est canadien, l'an dernier.
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ir um Nec Frcssuis. IE vient A Tencentre de la coupe Stan-
fe etre secure celobee nur le BY = l'emblème assez rudement

iS) . . ex “ « . sivas oo.

. ; 1e marié du hockey professiunnel —
rombre de bamgurers dent dk 4 la eupe d'er Seugram sembie
Co oma lavoir mené une Vie exemplaire.

a; ‘Chaque année, «lle cst confiée à
ja garde du club auquel appar-

propriété.é. À tout évenement, la
coupe d'orUn roman d'espionnage a pussé

Par Charles Robert-Dumas ; : hr
sition dans des clubs américains

Li: fameuse collection “Ceux du puisque seuls des golfeurs du
= R° qui comprend une série de paysvoisin l'ont jusqu'icr rem-
dix romans d'espionnage par Char. portec
l>< Robert-Dumas est maintenant | Les clubs americains prennent
entivrement publiée aux Editions évidemment grand soin des cou-

pire de prisonniers de gu
1

‘uent le vainqueur, et cului-ci re-.
quit une réphque qui devient sa’

> la majeure
partic de son existence en expo-,

avion militaire américain. ies
deux hommes s'évadèren* d'un

re de

a Somme, vendredi soir, ey vole-
‘rent un avion à l'aérodrome mi-ffluences fort diverses et aura tâ-,soi-disant menacée par ‘’l’impéria-
 litaire des États-Unis à Rosicres. lté de tous les régimes politiques. Ilsme hellénique”, que le Duce dé-

| cipalement

gne,
Îles relations diplomatiques précé-

5 - ; “demment rétablies entre Londres et
jusquà mamntenant la radio 4P-{yjrana. Le motif de ces représail-
partenait presquetotalement aUX js réside dans l'interdiction de vi-

intèrets commerciaux et que lesigiter l'Albanie — aux flus d'enquête
auditeurs n'avaient pratiquement;

LE PASSE ET L’AVENIR
DE L’ALBANIE
De La Liberté, de Fribourg, Suis.

se, numéro du 24 avril,
A veine délivrée du joug de l'Axe.

l'Albanie se trouve en froid avec
une partie de ses libérateurs, prin-

avec la Grande-Lreta-
qui vient même de rompre

sur le sort de certains prisonniers
alltés signalés dans ce pays — dout
a été frappée une mission militaire
britannique; en outre, l'attitude
hostile adoptée par le gouverne-
ment albanais envers les Anglo-
Saxons en général, et les Anglais
en particulier, a été médiocrement
goûtée dans la capitale du Royau-
me-Uni.

Parallèlement - - et cuct explique
peut-être cela —- les rapports en-
tre l'Albanie et la Yougoslavie de
Tito se resserrent chaque jour da-
vantage; au point qu'il a pu être question, à propos d'un récent vo-

. fbi |yage du ministre des Affaires étran-
tions exactes, à répandre des opt 1gères de Tirana à Belgrade, de l'en-

trée prochaine de l'ancien royaume
de Zogou ler dans la Fédération
yougoslave. SI pareille éventualité
se réalisaiît, il ne serait pas impos-
‘sible qu'elle fût suivie, sinon précé-
dée, de l'adhésion de la Bulgarie à
fladite Fédération, auquel cas toute
lu péninsule balkanique -— à Vex.
ception de la Grèce et do la Tur-
quie d'Europe — se verrait groupée
sous la houlette de l'inquiétant ber-
ger quest le maréchal Tito. Autre-
ment dit, l'influence soviétique se-
rait désormais Indiscutée entre les
rives de la mer Noire et celles de

i "Adriatique,
En moins de trente-cing ans, 1'Al-

banie aura ainsi été le jouet d’in-

‘De province turque qu'elle était {clara la guerre à la Grèce, en 1940.

avant 1913, colle accéda — du fait ,L'agression so retourna contre ses

des guerres balkaniques, et suns |auteurs, les Grecs ayant infligé de

l'avoir beaucoup cherché — à l'in-|sanglants revers aux forces italien-

dépendance au seuil de la premid&-(nes dans le sud de l'Albanie qu ils

ro guerre mondiale, Les grandes |oecupèrent jusqu'à l'intervention

puissances qui veillaient sur sa jeu- {du Reich dans les Balkans où, écra-

ne liberté songèrent à faire de l'Al-|xés par la supériorité du nombre.

banie une monarchie sur le inodè-|les Hellènes durent abandonner les

le des autres Etats balkanlques;

|

positions conquises dans cette Epil

ais le souverain qu'elles lui don-|re du Nord. aujourd'hui revendi-

nérent, le prince de Wipd, ne résis-{quée par-Athènes, En 1943, la cap

tx pas longtemps À la nostalgio de {tulation de "Halle fasciste entraîne
son pays natal, l'Allemagne, et plan- fun nouveau changement de régime

ta là son peuple au bout de quel-|à Tirana : la République albanaise

ques mois. Alors commença, pour la jest restaurée par l'Allemagne qui la

République albanaise, une ère de[contie aux bons soins d'un gouver-

luttes entre clans rivaux, les deux {nciment pro-hitlérien. Mais, dans

plus importants étant dirigés parjles inaccessibles montagnes de ’in-

Fan Noli et Ahmed Zogou. qui re-[térieur, le jeune général Enver

vouvrait l'antagonisme entre deux {Hodja organise la Résistance alba-

puissances également soucieuse le [naise et c'est à lui que reviendra

contrôler le littoral albanais delle pouvoir, lors de lu débâcle de
l'Adriatique: l'Italie et In Yougos-{l'Axe.

lavie. Finalement, ce fut le clan] Une époque aussi troublée que la

Zogou qui l'emporta : devenu Dré-lnôtre n'est pas faite pour mettre

sident de la République, Ahmed{fin au destin tourmenté de l'Alba-
Zogou se proclama roi en 192$ el finie en lui rendant la paix et In sta-
avec lui, l'influence italienne l'em-[hilité auxquelles doit aspirer sa po-
porta ear, d'origine modeste et ré- pulation.  Faudra-t-il maintenant
nant sur un peuple pauvre, le mo- que la petite république soft déchi-

narque improvisé avait besoin des[rée de nouveau entre des influences

crédits du gouvernement de Rome.

 | L'Italle fasciste ne ménagea pas
iles millions pour s'attacher le roi
Zogou (Zog ler). moyeununt l'éta-
blissement d'un véritable protecto-
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PREMIER CATHOLIQUE
LONDRES. — La vi

ne a rapporté que lv
Yoshio Tanaak, le
nistre de l'éducation
est, de toute l'histoire
le premier catholique
devenir ministre    

  
  
  

   

    
   

           

ro Raihain
dans le cabines

AVIS D'APPLICAT
POUR DIVORCE."

AVIS vst par les presente
né que OSWALD MERCI, i.
Woodlands, comté de me
Province de Québec, €
munauté de biens de
GUSON, résidant à 2024, lue
field dans la Cité et
Montréal, Province de ç wo Oo
dressera au Parlement du+a
à sa présente où à sa prochare
session afin d'obtentr un ba
divorce d'avec son épouse ds
cause d'aduttère. mer

Daté à Montréal, #rovine
Quéhee, ce 21ème Joe ex ie
1940. he

 

Chateaugue,

poux on cou
ANNIE pg

Maz.
Iistriey

NANTEL & NANT EL,
Procureurs de la re

 rat économique et politique purTA
banie. Mais cette royauté d'opéret- ;
te ne devait durer qu'une dizaine Tél. MA. 8424
d'années environ: au printemps, A ES -

1939, doutant de la fidélité de say
créature où la jugeant trop exiguan-
te, Mussolini détrôna Zog ler, peu
après le mariage de ce dernier avec
la comtesse Géraldine Appouyi et
annexa l'Albanie dont Victor-Em-
manuel 1H, déjà roi d'Italie et em-
pereur d'Ethiopie, devint le troi-
sième souverain des temps moder-

nes,

C'est sous le ridicule prétexte |
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Variétés, L'ouvrage Les loups en- pes confiées à leur garde. Au dire,
tre eux Vivnt s'ajouter à La machi- de la Roval Canadian Golf Asso-'
ne à prédire la mort, L'homme à ciution, ‘la coupe arrive toujours

Les A -p. | abattre, L'idole de plomb, L'usine en parfait état, et bien avant la!
que Er 1900. lorsque M Dob | fatale, L'embardée, Le masque de date du prachain tourno!l”. |
son entra à la Merchanis Burk vitriol, La marque du triangle. Depuis l'an dernier, ia coupe
d Halifax (qui devait plus tard Deuxième Bureau «t Agent double!d'or a séjournée au Toledo Golf |

_ LL LL _ "Club, dans l'Ohio, où Byron Nel- ;

Les poefes ef les...
Suite de ju page 4)

de l'Ontario qu’aux enfants du Québec. C'est ainsi que les
jeunes Ontariens ne savent pas que la langue française
est officielle au Canada, et que les jeunes Québecois
croient que tous les gouverneurs anglais furent des tyrans.:

J.-B. COTE
(Publié par le Syndicat des Auteurs Canadiens, Enrg.)

   

Nos "bons amis’...
(Suite de la page 1)

démocratique garantit des libertés politiques que les Russes mient.
l'Amérique favorise l'entreprise libre: la Russie est l'exemple
classique de la propriété d'Etat. Les constitutions des deux Etats
garantissent certaines libertés. Mais en Russie, ce n'est la que
mots vides de sens. Bien que Staline ait fait mine de dissoudre le
Comintern. les actes subséquents démontrent qu'il existe tou-
Jours. Nous Américains, nous refusons de nous rendre compte
que chaque communiste. qu'il soit russe ou non. consacre toute
son énergie à révolutionner le monde par la violence. Le prési-
dent Roosevelt avait cru à propos de convaincre le peuple améri-
cain que la Russie n'était pas une alliée dangereuse. afin de pou-
voir coopérer avec elle de 1941 à 1945 en vue de gagner la
guerre. Il vendit aux Américains l'idée que la Russie était une
bonne compagne. Roosevelt est mort et ne peut changer d'opi-
nion. Et il ne reste personne d'assez influent, d'assez fort pour
défaire ce marché. Ceci peut être la cause de notre première dé-
faite militaire. Car le jour ou le peuple américain se réveillera, la
Russie sera trop puissante pour nous. Il est certain que bientôt
toutes les nations connaîtront le secret de la bombe atomique.
Pouvons-nous avoir confiance dans la Russie ? Elle a déjà montré
que la parole d'honneur vaut peu pour elle. Elle s'empare de
tout ce qui fait son affaire. Je frémis à la pensée que cette Russie
puisse avoir un jour lc secret de cette arme.

 

Le maboulisme du...
(suite de la page 4)

a la constitution tout comme la réforme actuellement
soumise à la Chambre.

Si bien que M. Dieffenbaker, souriant d’ordinaire, riait
tout-à-fait jaune à la fin du discours de M. Coldwell. La
conclusion de tout cela, c’est que M. Duplessis, dans son
zèle ultra-conservateur, s’est mis un doigt dans l’oeil jus-
qu’au coude, en voulant priver le Québec de plusieurs
députés additionnels afin de plaire à son ami le colonel
Drew, ce premier ministre ontarien qui ne se gêne pas de
traiter d’idiot tout ce qui vient de notre province. Sa manie
de parler à tout bout de champ de “totonomie”, est en
train de conduire notre sieur Duplessis au maboulisme
complet. Exemple: après avoir débaptisé son parti bleu en
l’appelant Union Nationale, il ne cesse de rappeler ses
origines en préconisant les doctrines les plus réactionnaires.

ROBUR

IMPRIMATUR
Le journal “L'Autorité”, faisant affaires sous la raison auciale de

“L'Autorité Enregietrée”, a ses bureaux, Suite 524, Edifice Canada
CementMontréal, 1 est imprimé à “L’Eclaireur”, Beauceville, Qué.

utor comme envoi postal de la deuxiè |pâte ottéva. p xième classe, Ministère des

Lo
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{son l'a déposée aprés avoir triom-|
:phé par 280 sur le terrain parti-
jculierement  ardu du Thornhill.
: Comme par les années précéden-
“tes. la coupe est arrivée bien |
‘avant le prochain tournoi: elle
est présente ment exposée à Mont-
réal.
La coupe d'or Scagram fut of-

 

‘ ferte à la R.C.G.À. en 1936, par J.
Frowde Scagram, de Waterloo,
Ontario, à titre de trophée du
-championnat omnium canadien.
i Sam Snead, de Hot Springs, Vir-
ginie, a remporté la coupe d'or

: trois fois : il est le seul golfeur à
l'avoir obtenue plus qu'une fois.
Les autres détenteurs furent
Lawson Little, Jug McSpaden,
Harry Cooper, Craig Wood et By-
jron Nelson.

   
. + !

ELECTION CUBAINE

|
|

LA HAVANE. — Des observa-
teurs ont rapporté que les rap-|
ports déjà compilés sur le vote|
de samedi sembient assurer l'é-;
lection de Manuel Fernandez Su-

Ipervielle, candidat du part: ré-|
.volutionnaire cubain (gouverne-!
«ment, à la marie de La Havane!
!Supervielle était appuyé par le;
| Président Ramon Grau San Mar-|
tin. t

— |
La princesse de.

(Suite de la page 1)

amis peu nombreux, mais de
ichoix; d'abord Ménage, son vieux
| professeur, Segré ct Huet, Mada-
ime de Sévigne et Madume de Sa-
| blé, le Cardinal de Retz, M. Esprit
'et surtout le duc de La Rochefou-
'cauld, l'auteur des Maximes, Déja
‘dans la cinquantaine quand il la
connut, ce dernier n'était plus le
‘brillant cavalier de sa jeunesse.
I] portait des lunettes noires, à
cause d'un coup de feu qui lui
avait presque brûlé les yeux, pen-
dant la Fronde. Chaque matin, il
se rendait à l'hôtel de son amie,
rue Férou, où il passait le meil-
leur de son temps. Il semble ad-
mis que La Princesse de Clèves
naquit peu à peu des longues con-
versations entre son auteur et La
Rochefoucauld. Leur passé à tous
deux leur en fournissait les don-
nées. Aussi André Maurois, dans
une remarquable conférence de
1935, note justement que l'héroï-
ne de la Princesse a un peu de la
pudeur de Mme de La Fayette, et
que le héros, M. de Nemours,
rappelle La Rochefoucauld jeune.
Mme de La Fayetie mourut en
1693, dix ans après l'homme au-   

UN RÈGL

LET

POUR HYDRO

EMENT EQUITABL
DES BENEFICES

- QUÉBEC!
 

OURQUOI1« gouvernement de la Province de Québec

offre-t-il moins de rien aux actionnaires de la Montreal Light

Heat & Power Consolidated en règlement des biens expropriés

quand les comptes-rendus et les états de service de cette com-

ragnie démontre

productivité

arbitraire offert:

financière

nt que la valeur réelle de ces biens et leur

dépassent d'emblée le montant

Le gouvernement tente-t-il de se justifieraux yeux des citoyens

de cette province au détriment d'autres citoyens qui sont

actionnaires de

gouvernementale

Nouscroyonsq

cette compagnie” Est-ce là la conception

de ‘saines relations extérieures”?

u'un modus operandi plus raisonnable pourrait
 

être suivis. C’est la méthode qui fut adoptée par le gouvernement
 

travailliste de Gra nde-Brétagne lors de l’étatisation de la Banque
 

d'Angleterre. Elle comprend un règlement équitable ct la

 

continuation des dividendes dont jouissent les actionnaires

depuis longtemps.

D'après cette formule, les actionnaires de la M.L.H. & P.

Consolidated recevraient un prix raisonnable pour leurs biens

et toucheraient, pendant 20 ans, les dividendes auxquels ils

ont droit. Faisant d'une pierre deux coups, HYDRO-QUÉBEC
RÉALISERAIT UN BÉNÉFICE NET INTÉRESSANT ET,
EN MEME TEMPS, RENDRAITJUSTICE À QUI DE DROIT.

Bref, LE GOUVERNEMENT PEUT NOUS DEDOMMAGER
INTÉGRALEMENT TOUT EN RÉALISANTDES BENEFICES
... et tout en faisant preuve de justice envers tous.

MONTREAL LIGHT HEAT & POWER CONSOLIDATED

 

 

 
   quel clle avait été mariée vingt-

huit ans, sans l'être.
L'Hettré

 

+

Aimez votre devoir d'un amour
généreux, aimez-le jusqu'au dé-
vouement, jusqu'à l'’abnégation

 

   
 uimez-le jusqu'au sacrifice. — R. P de RAYICHAN ' 
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On doit tout faire pour traiter
le cancer dès le début du mal

du Dr L.-P. Laporte, surintendant en charge du
e de gynécologie à l’Institut du Radium. — Les

Entrevue,
servic

moyens dont on dispose

: d'une rl'écence entrevue
M cous Laporte, surintendant

fe DI r “a du nervice de gynécologie

ot ari du Radium, nous a fait

TR soytantes déclarations à l'u-

in ts toute notre population.
res
“je vaneer est curable. Les

“px dont nous NOUS SErvons
mer guérir sont le radium, lo
pout § ot la chirurgie, Toutes ces

aren us ont été dites à plu-
chose yeprises depuls le début du

eur avril qui est le mois choisi
mois
pour tale

va mint sur lequel #1 vous faut
A bo plus d'attention, c'est que

port peer est curable au début, On
ho vt mais les moyens pour‘ Va dit: , .
vous je- patients au début n'ont

une Campagne contre le

it
st te mentionnés où étudiés à

ve piste valeur et c'est là la re
are fondamentale.

“Les eAdInens périodiques. c'est

dire Le» examens souvent répétés,
icons tons les quatre ou cing mois,

$ sndispensables. H faut com-want
atte a mort tout ce qui peut re
tarder los patients d'aller voir lo
ot
adden pour guérir le cancer,
ete dire qui seul deut le traiter
Won Cees!

Sdn cos termes que le Dr L
p Laporte qui traite spécialement
1ys cancers de la femme depuis set
“y ane a institut du Radium s'ex-

au début de l'entretien qu'il
nn nous accorder en rap-

cart use lu Campagne contre le
later qui ge poursuit ce mois-ci.
“Contant son exposé de Ia ques-

con bbe LP Laporte gui a fait

jrs start Hiques complètes sur plus
de oll] Cents CHS de cancer des or

cates Chez da femme et qui a traité
Jr obs vé plus de 1500 cas, affir-

; win de ses patients vien-
tard pour être truités

avantage. C'est malheureux
quite. soil ainsi, lorsque Fon salt
que on 0 de ces cas qui se présen-

wnt a tout début sont guéris et

ir
primi!
yvoulnt !

me que
+ tropseat

aveu

que + même à un stage plus

van + le ont encore.

cr QU'IL FAUT FAIRE

I . importe. c’est d'avoir les,

patate - au tout début, Le Dr LP.

. .
ipour guérir le cancer. |

femmes mettent de côté toute faus-

 

 
tiques et combien d'autres #ncore
que NOUS pourrons guérir lex
traitant au début."

en

CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE;

 

“C'est de perdre son temps à
volr des charlatans: que ce soit un
septième fils ete..., on est À ju
mauvaise adresse. Si l'on veut fai
re des neuvuines, tres bien, mais il
faut se fuire traiter en même temps
par des gens compétents. “Aide-toi
et le Clel t'aidera”, dit le prover.
he.”

Et s'adressant spécialemest aux!
femmes, le Dr Laporte ajouta: “Il QUAND VOUS
ne faut pus essayer toutes sortes DEMANDEZ une

de médicaments, cataplasgmes, em- communication
Dlâtres, ete, mais eulvre les ordon-
nances de votre médecin. C'est lui
que Vous devrez consulter et à qui
il faut demander de faire un exa-

interurbaine...

D'ABORD, domnez à la
téléphoniste le nous de laI men complet surtout si vous avez ville éloignée.

eu plusieurs enfants. si vous avez: PUIS, le numéro de aélé-
des troubles se rattachant à vos; phone de votre corres
périodes mensuelles, tels qu'irré-. pondant ...
gularités ou prolongement, si vous
avez eu une infection quelconque,
des maternités pénibles et surtout ,
si vous dépassez l'âge de 35 ans.’
Evoutez les conseils des garde-ma-!
lader et même de Vos assureurs qui |
vous consellleront toujours de voir|
votre médecin. !
“Pour faciliter les examens pérto |

ENFIN votre propre nu-
méro, quand la télépho-
nirte le demande.

diques et ensuite travailler à la
guérison de ceux qui sont déjà can-.
céreux, fl nous faut d'abord un!

I. v a deus ans nou Ks

maintenant 120.000téléphones de

  

lus de communications interurbaines

qu’en temps de guerre!
4 desservions 995,000 téléphones.

 

Si vous ignorer le numero de la personne nadien National peut avantageuse-

que vous appelez, prière de le noter pour ment desservir ces industries. No-
vous en servir plus tard, quand voua en- ' tre but immédiat est évidemment

tendezs la téléphoninte le répéter.

 

L'AUTORITE, MONTREAL, 15 JUIN 1946

   
   
  

  

    

  

  

  

  

plus, et,

 
 

4

|

 ‘

i

!

'1

J

pau
Le gérant,

 

grand nombre de lits, Ce n'est pas
le temps de s'arrêter à de petites,
mosquineries de centaînes de dol-! Une nouvelle lars nt même de centaines de mil. |
Hers de dollars, il nous faut des
centaines de His et des millions ‘ surprenante

ispoite nous dit ‘que les moyens de dollars. Nous pourrons alors en-°
de re »- it sont : 1, de faire entrer

dans * + coutumes que toutes les

TersORt >,

“orage. + les atteignent 30 où 35 Ans,

mats seme les hommes «ft les en
[de Québec.ent, lent examinés Tégultère-

. Examen périodique”. 2 em-

   

  

Lt 7 < où d'essayer toutes sor- battre la tuberculose et il construit; rousours entendu dire — et les
id médes sur la suggestion des hôpitaux. c'est très. très bien, 1 poche te ve rte
y Me Chose ou Mme Untel'et le peuple lui en sera reconnais-‘ fe Péches de Journaux certes,
Apn ong oon six mois de retard.;sant, I ne lui en sera pas moins lo atutent confirme tte opinion
Cee viendront  incurables, jour où {1 accordera quinze ou vinet que les Jus et les Arabes ne

Le étecins de famille Font millions pour le cancer”, s'entendatent pas du tout en Pa-sait cane pour cette premiere! Et pour terminer, le Dr Laporte lestine et © breu 13)js périodique et s'ils sont{conelut

-

“encore une fois, il fant

|

ESTIRE «EP que Nombreux parnn
on “+ pour faire un diagnos-jse faire examiner souvent et éviter (UX efdtent ceux que tombant

; dans les cas difficiles, le'd'aller voir des charlatans, d'écou-furctimes d'escarmouches ou de
ait pont être envoyé à des mé- ter des consefls de personnes non! sanalants quels-apens.vds svecialisés el entraînés Alantorisées, d'essayer tel où tel ca, Or Co 5 amd € a
su tu Et c'est seulement lorsque taplasine en un mot, toute chose ‘ cont a un dram eure:Br sume d'examens périodt-l qui retarde la découverte du can- pondant de rourral. Robert
nas six entrée dans fes movurs cer à son début. C'est à ce moment, Conuway. du “Daily News”
Catadh anes que nous aurons la sa.
gefac en de traiter les malades cu.
"abs ++ de les guérir. La variole
  

Aile sont en train de disparaf-
: pays parce qu'il a été com-
ie la coutume est établie.

fa. + vacciner contre de telles’
med TM en sera de méme pour
«alice en établissant la coutume
des eXs.u1ens périodiques. Nous au-
"ne poursuit le Dr Laporte, à
‘raîter au début et à cette période,

oe iYoo te
ere +pris +!

ara

Loue j<vuvons les guérir. Que les’ jes cing ans de guerre.

et surtout les femmes|dies du coeur qui tiennent la pre-

gens d'aller voir des,

rayer ce mal terrible €
plus de mortalité après les malas’

mière place dans les causes de dé-
v&s au Canada et dans la Province

“Le gouvernement vient de voter!

$10,000,000 de dollars pour com, New-York, 12. Or

qu'il est curable. H ne faut pas
dire non plus qu'il est trop tard: .

> . 3 7 + + 3car nul ne sait et même dans ce’ salen que ce que fa le plu

d'un grand secours.”

Unité Sanitaire du Comté

de Terrebonne. urhains et tecaux”.
- eo —

jui cause le Le correspondant du “Daily
' News” de New-York téle-
; graphie de Jérusalem que
| Juifs et Arabes sont les

meilleurs amis du monde.

> avuet

de
New York. télégraphe de léru

sirup:
dissacue, la diphtérie et la co- cas, les traltements penvent Stree on Palestine el en Lyupte. |

c'est ‘l'amitié éurdente qui umt |
Jutts et Arabes dans les aontees Ainsi,

Les chemins de fer Nationaux! icau. les Juifs et les Arabes ut-
du Canada ont, transporté 363.
000,000 tonnes de marchandisesj °° Leaf Fran
tt 144.676,000 voyageurs pendant cela en depit de différend

tiques comparables à ce

 

M. Derfouette n'estjamais pris sans vert
(un EXEMPLE QUE ILLUSTRE COMMENT FONCTIONNE LE CREDIT BANCAIRE )

et, au princemps, la

pousse est, pour lui, tout un événement,

premicre jeune sarcloir, Là comme ulleurs, l'argent est

le nerf de la guerre.

Maraicher de métier, il sait que plus il

vend ses légumes tôt, plus

C'est pourquoi il ne lambine pas quand 1!

s'agit de chassis et de semis. Mais, pen.

dant que sa verdure montre la tète, son

capital faittoutle contraire, etles rentrées

sontnulles, D'où viendra le comptant pour

l'engrais, le

froides, tes salaires?

M. Sertouette ne se lait

sang. ll emprunte à la Banque Royale du

Canada. L'expérience

qu'un crédit hancaire est tout aussi utile à

la culture maraichère que

combustible,

Tui

illes vend cher

AU SERVICE DE L'AGRICULTURE

Depuis sa tondanon, notre banque
consent des prêts aux agriculteurs pour
leur peemaitre d'acheter teur semence,
leurs engrus, leur celle d'engerbage,
teur bétailetcentautres mtemessentiels.

La Loi des préts pour l'amclioration
destermes argent desormais la porte
de cette assistance. Ces prèts peuvent
cre afieeus à l'achat d'ourillage ara-
toire, à dus travaux de construction,
d'agcandissement ct de réfection, à
l'elecrifcsnon des domaines ruraux
- M tout ce qui peut ajouter à la valeur
de l'entreprise et faciliter les conds-
tons de vie de l'agriculieur ec de sa
tamilte. Nos succursales sont là pour
ous FCNSCIRNCE.

les serres

pas de mausass

démontréea

sa bèche ct son

 

vent dans une parfaite amitié, et
s poli-
qui se
 

.

pourrait produire aux Ftats-
Unis st les démocrates du Texas
envahissaient l'Etat du Vermont
ou presque tout le monde est
republican’,

Le correspondant asoute qu'il
n'u relevé aucune trace de cette
animostté violente que l'on au-
tait observée chez les Arabes à
l'endroit des Juifs. même en
dépit du fait que les premners
sont deux contre un à l'endroit
des seconds en Palestine. Ët il

! disant n'avoir ren-
contre pus un seul Arabe mi un

seul Titi pour lui déclarer qu'il
existent un etal Je haine fonda
mental parme les deux utoupes
qui sont du reste chacun de race
psénutique

CONTEen”

 
ssses enam

de éervir les intérêts du Canddien
National. 1 est bon de savoir, tou!
tefois, qu'en ce faisant. nous déve:

Rôle des chemins de fer

dans le développement
des ressources des pays |

|
“Vivant dans un pays dont les

richesses naturelles ont été Jais-
sées intactes par la guerre, au mi-

ome . : eu d'un monde privé de tout, le
he pudeur sf c'est cela qui les en. eee nul, l'usage de l'interurbain a continué de ele ation ! devant lui un
Be ue faire examiner, Les s'accroître, mnême si la guerre est finie. Veruelements la champ immense de possibilités” a,

“si nounavionaSoete gens volume des appels et ; environ TON plum Aleve quam arédotnet

inetTuiterau leu de su. déccaracton de- Liaide précieusequant vous ocre des recherches et du développe-
: cs, la ‘rence ’ wal, CC HOB- US a ’ HE ; adie c. . | .

taux de guérison srttang x l'ordre indiqué ci-dessous eu demandant vos commu ATLanai nNationalala

le moyen encore une fois pour at- tions interurhaines. . de Commerce de Moncton, “Notreleindre ce but, ce sont les examens! Nous posons de nouvelles lignes et montons de ous Cis pays regorge de richesses de lou.

périodiques, f able: ! mais il faudr encore du temps avant qu ils sortent tes sortes”, dit le conférencier,
r ty min coup. Nous dépiste-. ion Dans l'inters alle. nous vollicitons < otrecer “cest un demi-continent extrême-

re + *8 ! , ; A >= € ts a avorie(s oo gouts “Ca . .
on tos oué, des chant cours et vous prions de faire la part des chores. ru me nt favorisé en ressources Natu

' yphili vil arrive que votre communication soit retardée. rellez, ressources dont nous trons
notre subsistance et qui NOUS Assu-
rent une sécurité et un mode de.
vie dent nous devons être recon-
nitissants”,

Sans ses chemins de fer, le Cu-
nada ne pourrait occuper son rang
de grand producteur dans le mon-
de, a dit M. Failrweather. Que le
Canadien le sache où non, le Cana-
dien National joue un role dans la.
“vie de chaque citoyen, Chaque port. He femme qui aide Grant dans son
chaque ville est desservie par le ré-
sean national qui sert directement
188 pour cent de la population cana- lic théorie et la pratique vont en-
dieune.

Parlant da travail fait par son
service, M. Fairweather à déclaré :
“Notre chump d'activité couvre
surtout les ressources naturelles
du Canada et ses possibilités in-
dustrielles, Notre tâche consiste à
l'expan-ion de nos Industries ac-

tuelles, à inviter de nouvelles in-
dustries à venir s'établir au Cana-
da #1 à démontrer comment le Ca-

 
loppous les
que toute

richesses du Canada,
industrie, nouvelle on

autre. est une source de travail
pour les Canadiens Rpécialisés el
qu'elle accroît les chances dave.
nir de tous les Canadiens.

“Une analyse révèle que pour
chaque dollar donné au chemin de
fer pour aider au développement de
Nos ressources naturelles, la riches.
se capitale du pays augmente de
17.00

“La raison d'exister
dien National” a dit en
le conférencier “c'est
donné au publie, Si

du Cauna-
terminant

le service
nous gardons

qui et le nôtre, les services ren-
dus par le Canadien National con-
tinueront à créer de nouvelles pos-
sibilités pour le capital ot le pen-
ple canadiens. ”

.

STRAUSS EST RÉTABLI
ZURICH Richira

‘e clebre compositeur allemand.
état légerement Indisposé au
cours du la semaine dernière,
mai il est maintenant epiete-
mer* rétabli.

su
Ddil'auss, 

ACTIVITÉ COMMUNISTE |!
! Puissants ou fiubles, en minori-!
lé ou eh majorité, les commur .s-
tes s'organisent, se rentuent, ads-
sent et ils fimissent presque tou-,
Jours pur atteindre leurs buts;

on Heongrte, ils n'ont que
soixante-dix députés alors que le!

‘En Palestine. «erit M. Con. Parti des petits propriétaires, élu
sur le programme de “liberté. re-
hgion et droits individuels” en a
245. Or. cert Mlie Jane O'Malley.
dans k Sunday Times de New-.
York. qui l'avait envoyée visiter
ce pays, ce sont les communistes
qui le mênent grâce à leur téna-
cité. à leur union. à l'habileté de
jleurs tactiques. Leur dernier ex-
ploit a été d'empêcher la récep-
tion d'un million de livres de.
nourriture, envoyé par les catho-!
liques des Etats-Unis en réponse
à l'appel du cardinal Mindszen--
thy. Les communistes ne sont
qu'une minorité aussi au Canada,‘
Mais si nous ne profitons pas de
Ces leçons, notre pays connaîtra |
avant longtemps le même escla- |
vage que la Hongrie.

E. S.P.

 
——. —

|A plus tard la.
(Suite de In page 4)

une fois pour toutes. Le choix
d'un drapeau national est toute-
fois un acte assez important
(pour que nous y mettions tout
le temps voulu.

Nous avons attendu trois
quarts de siècle. Nous pourrons
bien attendre encore un an pour
adopter un drapeau capable de
jouer le rôle qui lui est destiné.
celui de favoriser l'unité chez
les Canadiens.

 

 
CA M. !

+ * *

Note de la Rédaction: Nous
approuvons absolument notre
collaborateur. d'autant plus que
l'Unton Jack symbolisait. lors-.
qu'il fut adopté. l'assoctation de
l'Angleterre, de l'Ecosse. de l'Ir-
lande et des ‘colonies d'outre-1
mer. Il n'y avait pas alors de
dominions. |

Pourquoi alors le Dominion’
du Canada reviendrait-il en ar-
rere pour se ravaler au rôle de
sample colonie, de même que la
Guyane ct la Nigeria > Nous
n'avons aucune tendame natio-
naliste. loin de li! Nous sommes;
contre fout mouvement rétro
grade. qu'il vienne des impéria-
listes des autres provinces aussi

bien que des patriotards de la
nôtre. |

G.I.
 

Funérailles de...
(Suite de la page 4)

Meunier, Maurice Guay et Mau:
rice Huot, ses gendres; ses petits.
fils MM. Philippe et Richard
Guav: ses frères: MINT Joseph
et Georges |'avoie. et M Horace

  
|
|

Huot.
Pe mem

Un quart d'heure de réflexion
étend et forme plus l'esprit qu'en
smoncellement de faits. - Mme|
De LLAMRERT ;

 

ro

Sans Les ouvriers sun tr

une foi constante on ce grand pays

Théâtres

Joue un rôle important dans cette
SPECTACLES DE LA magnifique production, qui nous

présente plusieurs de plus belles
SEM A i NE ocuvres du plano,

e

A l'Orphéum : ‘Lu Justice des Au Capitol : Robert Walker. qui
Hommes”, version francaise de dans ses Quatre films précédents
“The Talk of the Town”, prendra portait l'uniforme des séries Har-
l'affiche à lOrphéum vendredi.
On y Verra trois grands artistes.

Cary Grant Jean Arthur et Ronald
Colman. Grant y paraît comme un
type à qui son surcroît de zèle at,
tire la haine des fonctionnaires|
d'une petite ville, si bien qu’il est.
uecusé de meurtre.

S'échappant de prison. it trouve
refuge dans une petite villa louce
par Ronald Colman, qui «~t un juge
respectable, un homme convainen
que la théorie de la loi est Le seule
chore importante en ce bas monde.
Jean Arthur, personnifie la jeu-

refuge, et se joint à lui dans see
efferts de convaincre Colman que

"ne fois influence, Colman
fa Batre pour sauver

semble,
sé Tate dans
Grant

°

Au Loew's: “Adventure” avec
Greer Garson et Clark Gable pren-
dra l'affice au Loew's jusqu'à ven
dredi.
Une

homme
bleu
se

et un

rencog-

femme de sang
de sang rouge

trent et subissent lu loi d'attrar-
tion, “Adventure” est le premier
film de Gable depuis son retour à
la vie civile,
Un murin du Pacifique fuit la

connaissance d'une joite Hbraire de
San Francisco et se trouve mélé à
des aventures étranges et excitan-
tes.
La blonde Joan Blondell person-

nile la compagne de chambre de,
(Greer Garson, et Thomas Mitchel)
incarne un autre marin, qui à peine!
arrivé à terre, s'empresse d'oublier,

 
les quatre promesses qu'il avait
faites pendant un naufrage.

Lina Romay. Philip Merivals.
John Qualen et Tom Tully compli
tent la distribution.

°
Au Palace : "The Seventh Veal

un film très discuté. pendra l'afii-
che vendredi au cinéma Palace
Ann Todd ot James Mason incar

nent les principaux personnages de
cette produetion 4 thème psveholo-]
gique, Elle présente une pianiste
de concert qui devient obsédés par,

, Texas

grove, a pour la première fois oc.
casion de s'habiller en civil pour
Le comédie The Sailor Takes a
Wife ', qui prendra l'affiche vendre.
di au cinéma Capitol
June Alyson en joue le principal

rôle féminin
Robert, en effet, ne porte l'uni-

forme de la marine que pour les
toutes premières scènes du film,
alors qu'il revient à la vie evile

obtient son licenciement,
Par la suite, 11 épouse June Ally-

son et ne porte dus d'uniforme non
plus que le chic complet de ville,
mais un chandail et des slacks, Le
seul autre film où Walker tourna
sans uniforme militaire fut “Her
Highness and the Bell Boss”. alors
qu'il portait quand méme un uni

forme de "Réel Boy”

e
Au Princess : le caractere de

Fhotnme gorille cred par Fdgar Ri
ce Burroughs revient à l'écran pour

la 22e fois daus la production “’Far-
zan and the Leopard Woman”. qui
restérs une seconde semaine à l'af-
fiche au Princess,
Le film met en vedettes Johnny

Welsmuller, Brenda Jover, Johuny
Sheffield et Acquanetta, Les nou-
Veaux ennemis de Tarzan sont
groupe de séctaires Ineurtriers cone

duits par une reîne sauvage, qui se

déguisent dans des praux de léo-
pard pour tuer sans merel, Ces fa-
natiques de la jungle attaquent »t

Massacrent une caravane paisible.

On en blame les léopards. Mais
Tarzan «=t roupconneny ot décide
d'enquêter,

Dès lors l'aventure se complique

et

et fournit aux spectateurs des mo
ments excitante

.

A Impérial © Le tlm A Walk
mothe Sun’, base sur Un roman de
Harry Brown et mettant Dana An.
drews en vedette, prendra Vatfiche

vendredi au cinéma Impérial.
SA Walk in the Fun” raconte les

exploits hévoiques d'un peloton du
qui combattit à

datis ane anission presque lmpo-sis
ble à accomplir C'est le récie ms

cholorique des effets de li gaterre
une idée qui menace su carrière su un groupe d'Americains cpu
Mason est de tuteur de Lx jeune ques.
femme, an œatdich jaloux, une ou. Harry Brown, par corn ovo
bre sinistre dans ca vie qui dans oman, ceoqaeit son sapésienre de la
un moment de jalousie menace de guerre et des hommes qui y vou
Mi hbroyer les mains, Obsédée per

is peut de ne plus pouvoir jouer. la
phunuiste cn viendra presque à cou
mettre le snjicide
La psvehtiirie entre cependant

en jeu, et rendra canttance à LA
Jeune musicienne.
Comme on de devine La man qu

availlent ans Ponpronanie of

eraphie—les compositeurs, les graveurs. bos pressiers, o

n’y aurait pas de livres, ni magazines. ni journaux. ni papeterie,

ni cartes géographiques. nt indicateurs de chemins de ferà

livres de clase. Le monde moderne vit le jour aves invention

de Fimprimerie, et eclle-cil dans ses diverses applications.

est aujourd'hui lun des métiers les plus spécrahisés qui

soient. C'est l'un des métiers essentiels qui contobnent

le plus efficacement à unir et servir notre population.

"QUAND JE

Un jeune garçon qui prend la ferme résolution

d'apprendre un métier spécialisé s'assure pour plus

tard des revenus plus élevés et une plus grande

mesure de sécurité. en mêmetemps qu'il se prépare

une existence plus utile et plus satisfaisante à tous
points de vue. L'aveni

pressement que mettre

les ateliers d'apprentissage et les écoles techniques.
Nous {élicitons sincèrement les jeunes Canadiens

qui veulent apprendre un métier”.
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battent, alors quail Stat correspon:
tait te Vohk Magazine,pour le

Le second nlin à Vaffivhe «ra
“Blonde Alita” avec Marthe ODria
vob et Tan Seal un tin poficier.
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des éléments dramatiques des faits
les plus ordinaires et les plus pro-
saïques de l'existence. C’est le cas
du film “Service de Nuit” qui prend
l'affiche aujourd'hui au Saint-IX-nis.

L'héroine de ce film est une de-
moiselle du téléphone. On pourra
penser que le travail d'une standar-
distes est monotone. Or, on verra

avec “Nervice de Nuit” que l'exer-
tice de sa fonction peut parfois
exiger d'elle de belles qualités de
coeur et d'esprit, L'action du film
“Service de Nuit” déroule en
une nt. douze heures dramati-
que an vont Hontrer conanment di
quiétude d'une petite ville peut
être troublée par li menace du dra
me et l'ombre du malheur. Heureu-

se

sement In téléphoniste et là, qui
veille qui pense à tout. A l'aube.

tout sera renfré dans l'ordre. [a
aura ête fail et | bonheur

de plusieurs êtres seru sauvegardé
theme nouveau : le de

\veurinent d'une teléphoniste on +
fare tle nue pathetique histoire d'u
mone ot ainsi “service de Nuit”

tune hande d'une grande valeur
sfistique La distribution st re
mira chloe La demoiselle du télé
phone c'est Guby Mortay. Que faut
M dire de plus? A ses colts, ma Ca-
gnarade de service, Jacqueline Bou
ver Mine Marcel Pagnole Puis
Jacques bunpeesml, puissant et bel
acteur Voi Giot nouvelle vedette,
Lacie Caette, Lucien Gallas
Louis Seagner, Jean Daurand, Yve-

Deniaud ot Gab: pelle Fontan.
Le second film a Vaffic he vont "Ce

n'est pas Infi" avec Victor Boncer.
Jean Tissier, Ginette Leclerc, Ce
tit raconte les aventures d'un mil
lionnaire qui voulut se paver de
luxe de jouer à Vartiste peintre
sans le sou. On verra comment se
termine Vessal,

silence

sur ve

.

|
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Mar Limoges contre…
i PR Ge abe 1- page 45

jlmctron de croyarces. Telle vat
jl'ocucre du Club Roturu dans

succursale, Est-ce

qu'ur honnre m peut pus penset
pur lu mème touchant !a fau:
sie où non de Faction prise par
l'évéque” Nous ne voulurs pas
tde dututure eu Cunada. Nous
rena qustement de clore sia

dannees de coniie les leu

durs d'autres nations ef nous sd
Cons maintenant quels resultats
NOUS Cr QUONDS relies

J'aprrécre 4 sd Caicedo tan
hor 4 -DD. Bou berd est

a li rescousse «er denon
(uit le veste de l'evêque comm
Gr center a la vie secrale de cet

tire de Rotittens Et ne conclu
1 denumdant a nes ary cand
durs fronmçais de réuruer leur

nracpent touchart cetie cormcen

Bon arronee de l'évêque Fimo
J'espere semcéremer: que lu

' jt
postique «2 que les duterenas de

latiles ses

Jude

sant

WIL

e

es face 61 de coudre De parier
“dront vents à Bree Lo Lens
d'aDNtte qui Pois UNI fous
C crniciens

Qi Es 15
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LE MABOULI
Le Ku Klux Klan contre
la religion catholique
Les Chevaliers de Colomb mis en cause. —

Que fera notre Ordre de cagoulards
Jacques Cartier ? — SN

cagoulards américains

d
r

€

Dans la soirée du 9 mai dernier, à 8 heures pour ètre
plus précis, une troupe assez considérable d'hommes d'âge
mûr défila solennellement jusqu'à un vaste plateau situé
sur le sommet de Stone Mountain, non loin d'Atlanta, dans
l’Etat de Georgie. Rendus là, ces hommes se mirent a
genoux devant un groupe de cent citoyens d'Atlanta
revêtus de robes et de capuchons blancs. À la lumière
d'un croissant de lune et d'une immense croix enflammée
de 300 pieds de hauteur sur 200 de largeur, ils se diri-
gérent vers un monumental autel de pierre et s’agenouille-

rent dans la boue.
Un personnage spectaculaire appelé le Grand Dragon

ou le Grand Sorcier, articula un tas de paroles décousues
dans ce style que les Américains appellent mumbo-jumbo
et les initia dans l'Ordre du Ku Klux Klan. Car il ne s’agit
ni plus ni moins que de la résurrection de cette congréga-|
tion de cagoulards qui fit tant parler d'elle aux Etats-
Unis. C'est le troisième Ku Klux Klan à exister. Le premier
fut fondé en 1866 au Tennessee, après la guerre de Séces-
sion: le second à Atlanta, Georgie, en 1915, pendant la
première Grande Guerre; et le troisième, qui parait issu
d’une autre guerre, voit le jour, comme
Atlanta, centre favori des Sudistes.

Un ministre protestant de la religion baptiste, qui
avait assisté au spectacle, ne put s’empêcher d'observer: :
“Cette cérémonie sur Stone Mountain est un triste com-
mentaire de la parole du Fils de Dieu appelant tous les
hommes à lui !" Il est à noter que bien que le Klan ne
fut pas absolument mort, c'était la première grande initia-
tion faite par lui depuis la dernière guerre. L'occasion au
point de vue politique, semble bien choisie, puisque le Klan
sort du trou où il s'était terré pendant les hostilités juste
au moment où la C.1.O. et la Fédération Américaine du
Travail commencent leur campagne d'organisation des|
travailleurs du Sud, pendant que les politiciens montent
sur les trétaux en vue des élections primaires de juillet.
C’est pourquoi l'ancien gouverneur de l'Etat de Georgie,
Jim Talmadge, autrefois l'un des plus chauds partisans de
la ‘suprématie des blancs”, a décidé de se représenter en
comptant sur l’appui du Ku Klux Klan.

D'après les observateurs, il est douteux que le Klan
puisse redevenir aussi puissant qu'il l'était en 1926, alors
que les noirs tremblaient rien qu'en entendant son nom.
Aujourd'hui, ils en font des gorges chaudes. Dans la seule
ville d'Atlanta, 24,000 se sont enregistrés pour voter aux
élections de juillet, quand autrefois cette seule perspective
les eût fait ‘‘blanchir’’. Du centre d'Atlanta, ils n’ont qu’à
lever les yeux pour apercevoir Stone Mountain, mais ce
sommet ne leur dit rien qui vaille. -

En 1926, le Klan visait trois ennemis dans cet ordre
d’importance: les negres, les catholiques et les juifs. Au-
jourd'hui, les catholiques se trouvent spécialement vises.
On leur reproche de prendre de plus en plus d'influence,
celle-ci découlant des activités des Chevaliers de Colomb.
C’est à leur influence auprès du Saint-Siège qu'est attri-.
buée l'élévation de Mgr Spellman, archevéque de New-
York, au cardinalat. Et Mgr Spellman est aujourd’hui
désigné comme un successeur possible du pape actuel.

Les Chevaliers de Colomb de l'Amérique du Nord ont
relevé le gant et mènent déjà une vigoureuse contre-
offensive contre les Klanistes. Ils se croient naturellement
en mesure de compter sur leurs collègues du Canada. Mais
dans le Québec, il existe une organisation de cagoulards,
l'Ordre secret Jacques Cartier, dont les rites se rappro-
chent étrangement de ceux du Klan. Les Chevaliers de,
notre Ordre secret voleront-ils au secours des Kus? Lors-:
que la Cagoule fit son apparition à Ottawa vers 1935, son
objectif visait nettement à ‘avaler’ la chevalerie colom-
bienne. Elle n'a pas réussi et ce fut l’une des causes de
son insuccès. Îl serait tout de même rigolo de voir “Jacques
Cartier” tirer dans le dos de ‘‘Colomb”’, mais les temps
présents nous ont habitués à beaucoup d'autres surprises.

Dr OX
 

itant pus pour un drapeau por-
‘tant l'emblème britannique.
;  Qu'arrivera-t-il st, comme on
peut s'y attendre, le comité par-
lementatre recommande l'adop-
tion du modèle comprenant

À plus tard la
question du drapeau!
Faut-il promouvoir l’unité ou

alliera-t-il aux!

le second, à:

l'Union Jack et que la Chambre

  

la désunité nationale? —
L’Union Jack symbole co-
lonial. — Pourquoi rétro-
grader?

Nous recevons d'un collabora-
teur cet article de brûlante actua-
lité sur une question d'unité
nationale qui est en train d'en
devenir une de désunité:

= = *

Quelle que soit la décision
que puisse prendre le Parlement
fédéral sur le choix d'un dra-
peau national, tout porte à croi-
re que le problème ne sera mal-
heureusement pas réglé de façon
à favoriser ce dont un drapeau
doit être l'emblème, c'est-à-dire
l'unité nationale.

Avant même le début de la
discussion sur cet épineux sujet,
les opinions étaient formées de
part et d'autre. Dans un camp.
on voulait voir maintenir sur le
drapeau le symbole de l'Empire.
qui est l'Union Jack. Dans l'au-
tre, on voulait un drapeau ex-
clusivement canadien sans aucun
signe étranger. Toute la longue
discussion qui s'est faite entre
les mille et un modèles présentés
n'a pu changer l'opinion d'un
seul membre de ce comité. Il en
sera vraisemblablement de même
quand le sous-comtté. qui doit
choisir entre les deux derniers
modèles qui restent après l'éli-
mination des autres. présentera
son rapport dans quelques jours.

Les votes pris jusqu'ici au
comité parlementaire ne laissent
aucun doute sur le résultat final.
La majorité se prononcera pour
le maintien de l'Union Jack
dans un coin du nouveau dra-
peau. À l'exception de quelques
rares esprits larges. députés et
sénateurs de langue anglaise croi-
raient trahir l'Empire en ne vo-

accepte cette récommandaiion?
Il arrivera que le drapeau choisi
par le Parlement fédéral ne
flottera que sur une partie du
pays et que l'autre ne voudra ja-
mats l'arborer. C'est ainst qu'un
emblème destiné à favoriser
l'union chez tous les Canadiens
sera une cause de désunion. Et

fete. arborer routes sortes de
couleurs au grès des goûts mul-
tiples des gens.

Quelque désir que nous ayons
de voir enfin adopter un drapeau
national unique, 11 semble mal-
heureusement que le temps n'en
est pas encore venu. Une solu-
tfon. que nous voulons espérer
temporaire. a été proposée. Il
s'agit d'autoriser au Canada
deux drapeaux: l'Union Jack
pur et simple comme symbole
de l'Empire ou Commonwealth
britannique dont le Canada fait
partie. et un drapeau strictement
et exclusivement canadien sans
aucun signe de sujétion extérieu-
re. On ne tarderait pas à voir ce
dernier arboré de préférence à
l'Union Jack dans toutes les
parties du pays. car plus nom-
breux que ne le prétendent dé-
putés et sénateurs sont les Cana-
diens qui veulent être Canadiens
avant tout.

Quant à ce drapeau canadien,
tl ne faudrait pas nécessairement
s'en tenir au dernier modèle qui
reste en lice avec celui contenant
l'Union Jack. I! nous semble
qu'on pourrait fort bien trouver
mieux que les deux triangles
avec feuille d'érable au centre de
la diagonale. On nous objectera
sans doute que l'étude de ce pro-
blème a déjà duré assez long-
temps et qu'il devrait être réglé (Suite À la page 3)

l'on verra encore, aux jours de,

L'AUTORITE, MONTREAL, 15 JUIN 1946

| s'affirme avec sa manie de “totonomie”

provineiale. — Le chef cécéfiste Cold-
well administre à Ottawa une volée de

bois vert au tory Dieffenbaker sur la
| redistribution des sièges électoraux.

(Chronique spéciale a “L’Autorité’”)

Québec, 14. — Comme on devait s’y attendre, la ‘“‘Ga-
zette”, la vieille ‘“Gazoute’’, vole au secours du “cheuf”
Duplessis dans sa protestation contre la redistribution des
sièges fédéraux, sous prétexte d’autonomie provinciale.
S'il fallait en croire le Mauricien et son organe ultra-tory,
le gouvernement d'Ottawa ne pourrait faire un pas sans
en demander la permission aux provinces. Quelle farce !
Quand les Macdonald, les Borden et les Bennett firent-ils
:preuve de semblable avilissement? L'antique “Gazette”
n’en traduit pas moins en français ses articles sur le sujet,
tet voici quelques extraits de l’un de ses produits:
| “Pendant la guerre on fit un amendement à l’Acte de
l'Amérique Britannique du Nord, et la rapidité avec la-
iquelle on procéda ouvrit les yeux de bien des gens sur la
précarité des garanties qu’offre cet Acte... Cette question
a été soulevée récemment par la décision du Gouvernement
‘fédral de modifier la répartition des sièges au Parlement
pour qu'ils correspondent mieux aux changements sur-
|venus dans la population... Il est important de noter que
l’objet de la protestation de M. Duplessis à ce sujet n'est
pas la nouvelle répartition des sièges elle-meme, modifica-
tion dont le Québec est certain de profiter le plus, c’est
une protestation contre le droit que s’arroge l'autorité
fédérale de modifier l’Acte de l'Amérique Britannique du
‘Nord quand il lui plait et commeil lui plait, sans consulter
les provinces dont la position peut être considérablement
‘changée par les amendements projetés.”

On aurait pu croire qu’un autre journal plutôt sym-
,pathique depuis quelque temps à M. Duplessis, et grand
‘partisan de l’autonomie provinciale, le “Devoir”, aurait
emboité le pas, lui aussi. Mais c’est tout le contraire. Après
avoir convenu que ‘‘les conservateurs ont mal engagé le
débat sur la redistribution”, il prend a partie M. John
Dieffenbaker, de la Saskatchewan, critique juridique de
l’opposition officielle et l’une des vedettes du parti con-
servateur, qui avait été chargé d’engager la bataille. Ecrit
le “Devoir” :

“M. Dieffenbaker avait préparé un bel amendement
qui évitait de se prononcer sur la question meme et deman-
dait que les provinces fussent consultées sur cette question.
(dla complètement manqué son effet et cet échec aura pro-
|bablement pour résultat de refroidir l’enthousiasme com-
batif des conservateurs et d’abréger le débat. Comme le

| parti conservateur est généralement gagne à la centralisa-
tion et que cette revendication ardente des droits des
provinces n’était visiblement qu'un expedient pour faire
téchouer une mesure de justice dont l’Ontario ne veut pas,
il s’est contenté de geénéralités sur le caractère sacre de
la constitution, sauf qu’il a multiplié les citations de Laurier
et’de Lapointe touchant la nécessité de consulter les pro-
‘vinces avant d’amender l’Acte de l’Amérique Britannique
‘du Nord pour embarrasser les libéraux.”
i Fait curieux, c’est M. Coldwell, chef de la C.C.F., qui
s’est charge d'administrer une volée de bois vert à M.
Dieffenbaker, aux applaudissements des libéraux. Il a
reproche au député de Lake-Centre de violer les principes
démocratiques dont il se réclame si souvent en s’opposant
à la représentation selon la population et à l’augmentation
du nombre des députés, laquelle favorise des contacts plus
étroits entre l'électorat et ses représentants. M. Coldwell,
dont le parti a balaye la Saskatchewan où M. Dieffenbaker
a été le seul député à se faire élire, s'est déclaré plus au-
torise que lui à exprimer le sentiment de cette province.
I a rappelé que le gouvernement conservateur Borden
n'avait pas consulté les provinces en 1915 avant de rema-
inier complètement la représentation sénatoriale, qui est
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Mgr Limoges contre
les clubs neutres
Attitude sévèrement criti-

quée dans les journaux de
langue anglaise. — Elle
est considérée comme an-
ti-chrétienne et anti-na-
tionale.

l'interdiction prononcée par
Mye Limoges, évêque de Mont-
laurier. contre le club Rotary et
autres clubs neutres dans son
diocèse. fait encore plus de bruit
dans les journaux de langue an-
ulaise que duns ceux de langue
française. Les colonnes du Star.
par exemple. sont remplies de
lettres ouvertes protestant contre
ce geste qualifié de réactionnaire
et dunti-national. A un mo-
ment où nombre de Canadiens
les plus éclairés cherchent à ap-
profondir les deux principaux
éléments du pays. un épistolter
du Star trouve mal inspirée l'in-
tervention de l'évêque et s'en
exprime en ces termes:

- + “

Monseeur le réducteur. J'ai lu dans la presse (avec
jun peu de dégoût» que l'évèque
de Mont Laurier avart  avisé
iceux de ses fidèles qui sont menr-
‘bres du club Rotary de Mani-
jak d'avoir à en sortir. La rai-
son principale qu'il invoque est
que le club posséde certaines affi-  iatrons avec lu franc -maçonne-
‘rie. Jamais un membre du clergé
ine s'est d ce point trompé dans
ses {dées, puisque les deux orga. |
fmisations précitées sont aussi
idttférentes l'une de l'autre que
l'eau et le laut.

Narmerais à attirer l'attention
de l'évêque sur son erreur et je
destrerats également lui démon-
trer bien sincèrement que s'il
désire l'unité dans la vie sociale
des Canadiens français et anglais
— tl devrait se garder de gestes

Jusst irréfléchis et de conclusions
soudaines comme celles dont il
nous a fait part récemment.

| Je suis incapable de discerner
quels principes chrétiens peu-
vent être invoqués duns sa ten-
tative de créer de la division par-
mi des groupes d'hommes qui se
rencontrent souvent du point de
vue social et qui poursuivent une
veuvre vraiment recommendable.
une oeuvre dont lu plus grande
partie n'est jamais mise sous les
yeux du public et qui est au
profit de l'humanité sans dis-

(Suite à la page 3) 

Les poètes ef les romancier:
ne sont pas des historiens.
 

Nomination fédérale

spécialement bienvenue
Celle de M. Joseph Boulan-

ger, de Québec, comme

président des cours d’ar-

bitrage.

Le Ministre du Travail. M.
Humpheeg Machell, a annoncé
une nomination particulièrement
bien accuvillie du public: celle
de M. Joseph Boulanger, de
Québec. comme président des
cours d'arbitrage pour la région
de Québec et en particulier pour
le district de la Vtetlle Capitale.

Les cours d'arbitres sont pré-
vues par lu loi de l'assurance-
chômage de 1940. elles se com-
posent d'un ou plusieurs menr-
bres choisis pour représenter les
employeurs avec un nombre égal
de membres choisis pour repré-
senter les personnes assurées et
un président nommié par le cabi-
net fédéral. La fonction de ces
cours est de surverller et de régler
les appels à l'encontre de déci-
sions des préposés à l'assurance
de la Commission d'assurance-
chômage.

M. Boulanger est un homme
d'affaires très connu de Québec.

 

Funérailles de

Mme T. Brassard
Les funérailles de Mme Téles-

phore Brossard, femme de M.
Brossard. Trégistrateur. ont eu
lieu en l'église Saint-Louis de
France au milieu d'un grand
concours de parents et amis.

ML l'abbé P. Gauthier chanta
le service. assisté du Rév. Père
R. Fortin. jésuite. comme diacre,
et de l'abbé F. Gauthier. comme
sous-diacre. M. le chanoine Eu-
gene Gareau, visiteur des écoles
pour la Commission scolaire de
Montréal, a fait la levée
corps.

Conduisaient le deuil Me Té-
lesphore Brassard, notaire, mari
de la défunte: le capitaine André 

:
Brassard. son fils; MM. Maurice

(suite a la page 3)

Comme quoi il faut distinguer entre |,
légende et histoire de Dollard, — Dj.

vers “mots” héroïques de l’Histoire de
France. — Revision des manuels sey.

laires ontariens et québecois.

Si Dollard revenait, il serait sans doute fort surpris
de se voir devenu une grande figure de l'Histoire Cana.
dienne. Son histoire ou sa légende, comme on voudra, reste
belle et inspiratrice de patriotisme. Des poètes et des
littérateurs en ont fait le sujet de beaux poèmes. I! serait
dommage vraiment que cette littérature ne fût pas véri.
dique.

Par ailleurs, il faut se méfier de l’histoire écrite par
les poètes et les romanciers; les exigences de la rime sont
inflexibles et il est moins grave, pour un poète, de donner
un accroc à l’Histoire que de violer les règles de la ver.
sification. Nous sommes plus en sûreté avec les historiens
de carrière, car, pour eux, les droits de la vérité sont
antérieurs et supérieurs aux ordonnances de la poésie.

Les poètes créent de la beauté en puisant dans leur
imagination, ressource que n’ont pas les historiens, puis.
qu'en racontant les choses du passé, ceux-ci doivent s’en
tenir strictement aux faits. Ce qui est incompréhensible,
c'est de voir attacher l'étiquette de franc-maçon et autres
qualificatifs malveillants aux historiens honnêtes qui veu.
lent écrire l'Histoire en prose et non en poésie. Un homme
comme l’abbé Maheux, professeur à l'Université Laval,
n'est certes pas un franc-maçon. .

Il n'y a pas de doute que notre histoire, tout comme
l'Histoire de France est peuplée de mythes héroïques et
de légendes sentimentales. Les historiens français sérieux
‘admettent aujourd’hui que l'abbé Edgeworth, qui assistait
Louis XVI à l’échafaud, n’a pas dit: ‘‘Fils de saint Louis,
montez au Ciel’; que le chevalier d’Assas n’a pas dit:
“A moi, Auvergne, ce sont les ennemis!”; que Philippe
ide Valois n’a pas dit: ‘‘Ouvrez, c'est la fortune de la
|France’, et enfin que Cambronne n’a pas dit: ‘La Garde
meurt mais ne se rend pas”. En voilà assez pour nous
donner des craintes sérieuses au sujet du: “Je répondrai
par la bouche de mes canons”, de Frontenac.

Même la grande figure de Vercingétorix perd des
proportions dans l'Histoire vraie, laquelle nous apprend
que ce nom n’est qu’un mot exprimant la qualité de ‘‘chef”. 

du ;

Le nom veritable du personnage que César fit étrangler
ne nous est pas connu. Pourquoi s'étonner que notre His-
ltoire ait aussi ses légendes?

Il n’y a pas de mal à en conserver les plus respectables,
jeelles qui sont inoffensives, mais il en est d'autres qu’il
aut détruire dans l’intérét même du peuple canadien tout
entier: ce sont celles qui servent à entretenir la méfiance,
les préjugés et les dissentions entre les deux grands ra.
meaux de notre nationalité.

Ceux qui comprennent les deux langues savent que
les manuels d'Histoire du Canada en usage dans les écoles
ne racontent pas les faits de la même façon aux enfants

(Suite à la page 2)

 

.censée protéger les minorités. I a enfin mis M. Dieffen-.
baker en contradiction avec lui-même, en relevant le pas-
sage de son discours où il demande de différer la redis-
tribution jusqu’après 1951, ce qui exigerait un amendement

(suite à la page 2)

  

La vie est devenue intenable
sur le Bowery de New York
Une coupe de cheveux, autrefois gratuite,

coûte maintenant 25 sous. — Seul le

| repeinturage des “yeux au beurre noir”
| et devenu prospère. — Le tatouage n’a

| plus de clients et les vieux habits ont
disparu.

Le Bowery est u la ville de New-York ce que le bas Jde la
rue St-Laurent est à la ville de Montréal. En d'autres termes.
c'est le rendez-vous des sans-foyer. des alcuoliques incurables et
des destitucs de la fortune. ce qui n'empêche cette voie publique
d'être également un lieu où d'honorables marchands ont leurs
établissements et où l'on peut apercevoir. à toute heure du jour.
de solides hommes d'affuires qui s'en vont à leurs bureuux où en
reviennent

Le Boueru s'étend sur une longueur d'à peu près quatorze
carres de rues ou pâtés d'éditices, Le centre de la voie publique est
encore hérissé par les arcanes du chemin de fer élevé, mais celui-ci
doit bientôt disparaître. Autrefois, dans cette rue où se trouvaient
refoulés presque tous les bums et les malheureux d'une yrunde
partie des Etats-Unis, il était possible de se faire raser pour rien.
dans une des nombreuses écoles de barbiers. et de prendre un repas
quelconque pour la modique somme de dix ou quinze sous. Au-
Jourd'hui. on ne peut se faire raser dans une école de barbiers pour
moins de dix sous. et le coût d'une coupe de cheveux est monté
de 10 à 25 sous.

Sur cette même vole du Bowery, tl existe un établissement
tenu par un certain M. Grillo, dont la spécialité est de mettre un
camouflage sur les yeux au beurre noir, fort nombreux dans ce
district où l'on se bat souvent et bien. M. Grillo avait coutume
de demander 50 sous pour atténuer l'évidence d'un oeil au beurre
noir. Aujourd'hui, il demande 75 sous pour faire la même besogne
et tl ne se génera pas pour dire que ‘‘les affaires n'ont jamais été
aussi bonnes”. Seulement, dans [l'arriére-boutique, (I y a un
‘artiste’, au fait un tatoueur qui se plaint amèrement que son
commerce s'en va au diable. ‘On ne se fait plus tatouer. dit-il.
et je ne sais bien pas ce que le monde va devenir”.

Par contre, l'homme qui dissimule les ‘’black-eyes’ admet
volontiers que son commerce fait fureur. ‘Franchement, dit-il,
depuis la guerre on se bat un peu partout dans la ville de New-
York et mes clients viennent également de partout, même de lieux

Park Avenue. S'il fallait que tout ce monde cessdt de se battre entre
eux, je ne sais bien pas ce que je deviendrais!"

Le Bowery était aussi le marché par excellence des habits de
seconde main, ce qui faisait qu'un malheureux dévoyé pouvait
toujours, à prix modiques, s'habiller de façon relativement con-
venable. Mais ce marché-là aussi est disparu, surtout depuis que
tant de gens envoient leurs vieux habits aux fonds de secours eu-
‘ropéens. C'est ce qui faisait dire à un malheureux chemineau :
“Autrefois, je pouvais me vêtir de façon relativement convenable,
mais aujourd'hui, je suis obligé d'aller presque nu, avec des
vêtements usés jusqu'à la corde et d’une vieillesse incroyable, ce
qui fait que la police m'arrête. Ah ce n’est pas drôle du tout”. 
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Norsndu, une des princspeles mines de cuivre et d'or du Quebe,

Connaissez-vous le Québec ? Savez-vous, par r-

emple, quo la production roinière “oy.uis trente

ans s’est accrue de $18,000,000 a plus de

$100,000,000 par année! Le ruinerai exploité

comprend l'amiante, le cuivre, l'or, l'argent, le

nickel, le zinc et autres métaux!

Le gouvernement du Québec, qui ne manque

pas de prévoyance, maintient une école de forma-
tion de mineurs à Val d'Or. Le ministère des
Mines s'est assuré les services d'un plus grand

nombre de spécialistes et de géologistes et il se

propose de faire l'étude et de dresser la carte
géologique de nouvelles régions.

 

Bien que la bauxite soit importée de l'Amérique
du Sud, Québec est maintenant un centre mondial

de raffinage de l'aluminium. Il est également un

des principaux producteurs d'amiante. Presque

toutes les mines de métaux sont situées dans une

région de 6,000 milles carrés—et il ne faudrait
pas oublier que la superficie du Québec est de

203,635 milles carrés! Cette industrie n'est
donc encore qu'à ses débuts.

SOYEZ FIERS DU- QUEBEC --
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CONNAISSEZ MIEUX LE QUEBEC...
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On constate le même développement soigné
de ses autres ressources naturelles. . . l'agricul-
ture, les pêcheries, l'exploit ation forestière, l'énergie
hydroélectrique, etc. Car ce sont là la vie ot le
travail du peuple. Le Canada compte sur Ces
précieuses ressources pour les nombreuses ma-
tières si essentielles à une grande nation unie!

Newi

 

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR

En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québec
avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popula-
tion du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,
son commerce de détail annuel à $800,000,000.
Le Québec l'emporte sur toutes les autres pro-
vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,
de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante
el de Valuminium. Les ressources naturelles,
l’agriculture et le transport y sont sagement dé-
veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le
peuple est si profondément attaché au pays, se
prépare à partager avec ses provinces soeurs,
un brillant et glorieux avenir.

 

UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBSLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

THE CARLING BREWERIES LIMITED
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